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Une connaissance exacte de la température intérieure des corps vivants organisés 
a exercé de tout temps la sagacité des physiciens et des naturalistes. Jusqu'à nos jours la 
physique n'offrait que de faibles moyens de satisfaire à ce besoin des physiologues. 

Des thermomètres sensibles furent introduits dans les parties intérieures des 
corps, dont on vonlait explorer la température 9 mais on ne pût y parvenir sans 
blesser des organes délicats. Ces blessures produisaient souvent un état d'irritation 
et même d'inflammation, qui pouvaient conduire à de faux résultats, lors même qu'on 
se servait de thermomètres de la plus petite dimension, dont l'emploi en outre était 
accompagné d'autres inconvéniens. 

Les découvertes thermo-électriques de nos jours ont ouverts une nouvelle carrière 
à ces recherches; combinés avec l'acupuncture, depuis longtems en usage dans 
l'Orient, elles firent naître l'idée de la construction de ces appareils ingénieux, dont 
se servirent MM. Becquerel et Breschet dans leurs redierches physiologiques. 

Des aiguilles très fines, composées de deux métaux soudés en un point, furent 
introduites dans l'intérieur des corps, sans blesser les organes les plus délicats; 
réunies ensuite avec un galvanomètre sensible, elles fournirent à ces savans les 
moyens d'explorer la température des parties intérieures, et de déterminer la 
chaleur relative du sang veineux et du sang artériel. 

Les expériences de ces physiciens distingués , qui attestent à la fois de leur génie 
et de leur patience, promettent des résultats importants pour la physiologie. 
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Le cabinet de physique de l'université d'Utrecht, fut enrichi Pété dernier d'un 
galvanomètre, exécuté par M. Gourjon à Paris, parfaitement adapté à ces sortes 
d'expériences. Ayant acquis en outre, par l'intermède officieux de M. Becquerel , 
les aiguilles physiologiques, dont il se servit dans ses expériences avec M.Breschet, 
nous entrevîmes d'abord de quelle importance il serait pour la physiologie végétale, 
de faire avec ces appareils des expériences sur la chaleur propre des plantes, et 
surtout d'examiner le fait toujours contesté d'une augmentation de chaleur dans les 
fleurs des Aroidées. 

Depuis Lamarck, qui le premier signala ce phénomène en 1789 sur l^Arum 
ilcdicumy plusieurs autres naturalistes, savoir MM. Senebier, Desfontaines, Gmelin, 
Hubert, Th. de Saussure, Plesnig, Schultz, de Candolle, Gocppert, Ad. Brougniart, 
G. Vrolik et W. H. de Vriese, ont observé le même fait, qui fut cependant 
contesté dans ces derniers temps par M. Treviranus (1), dont les expériences ne 
semblent pas mériter assez de confiance, vu la méthode qu'il a suivi pour observer le 
dégagement de chaleur, qui consistait principalement à appliquer les lèvres et la pointe 
de la langue sur les spadices des Aroidées. Un thermomètre placé dans la partie in- 
férieure de la spathe indiquait bien quelque élévation de température , mais il attri- 
bue cette chaleur à des causes accidentelles. M. Schiîbler semble aussi avoir nié ce fait. 

M. Raispail (2), a attaqué ces expériences d'uue autre manière, il ne nie nullement 
le fait de l'augmentation de température dans le spadice de Colocasia odora^ mais il 
pense que tous les observateurs se sont trompés quant à la vraie cause de cette cha- 
leur, qui selon lui, n'est pas produite par les fonctions vitales de la plante, durant 
la flcuraison , mais seulement par les rayons calorifiques réflédiis par la spathe sur 
le spadice, qu'elle entoure. Ce phénomène serait donc purement physique, ana- 
logue à l'expérience connue d'un thermomètre placé au foyer d'un miroir para- 
bolique, qui en réfléchissant les rayons calorifiques les rassemble dans un point. 



(1) Zeitschrifl fur Physiologie von F. Tiedemaim, G. R. Treviranus und L. C. Treviranus 
III Band. s. 265. 

(2) Nouveau système de physiologie végétale et de botanique. Paris 1837. Tom. 11. p. 221. 



— 3 — 

La forme connue de la spathe des fleurs de Colocmia odoroj seAible en eflet 
favorable à cette opinion, qu'il tâchait de confirmer par des expériences ingénieuses. 

Ayant imité la forme de la spathe de ces fleurs par des cornets de papier, de 
soie et d'autres matières, il plaçait au milieu d'eux des thermomètres sensibles , k 
peu près comme le spadice de Colocasia odora se trouve dans la spathe. 

Ces appareils, en réfléchissant les rayons ciilorifiques , firent d'abord monter les 
thermomètres de quelques degrés, et des observations continuées pendant plusieurs 
jours, lui donnèrent à peu près les mêmes périodes journalières d'augmentation et 
de diminution de température, qui furent observées jusqu'à ce temps dans les fleurs 
de Colocasia odora par les naturalistes. 

Selon M.Raispail ces expériences sont décisives, et il ne lui reste aucun doute sur 
la cause physique de la chaleur observée. 

Cependant M. Raispail ne semble pas avoir remarqué que sa théorie , quelqu'in- 
génieuse et probable qu'elle soit au premier abord, se trouvait déjà entièrement 
refutée par un fait cité par MM. Vrolik et de Vriese , dans la relation de leurs ex- 
périences intéressantes ( 1 ) ; savoir, que d'un spadice de Colocasia odora y qui donnait 
une dififércnce maximum de 16^ Fahr. ^ on avait retranché durant les expériences 
la spathe, pour pouvoir mieux appliquer les thermomètres. 

Nous résolûmes de profiter de la première occasion, qui se présenterait, pour 
répéter ces expériences avec notre appareil, afin d'examiner le phénomène et 
d'éclaircir, s'il était possible, les points douteux. 

Vers la fin de l'automne de l'année passée 1837 , nous avions déjà introduit une 
de nos aiguilles dans le spadice d'une Colocasia odora j dont la spathe était encore 
fermée. 

Les fleurs cependant n'étant pas encore assez développées et la plante ayant souf- 
fert, à cause de la saison avancée, par le transport de la serre chaude dans le 
local destiné aux expériences, nous vîmes nos espérances déçues, la spathe ne se 
développa plus et nous fûmes obligés d'ajourner nos expériences. 



(1) Tijdschrift voor natuurlijke geschiedenis en physiologie, Deel II, bl. 296. 



La première occasion qui se présenta, fut au commencement de Septembre de 
cette année 1838. 

Une belle et vigoureuse Colocasia adora y qui avait déjà produit pendant cet été 
trois spadicesy en développait un quatrième, qui fut destiné aux expériences. 

La tige de cette plante avait une hauteur de 84 centim», elle portait qua- 
tre feuilles bien développées, dont la plus grande présentait une surface de 
18 décim. D, les pétioles avaient la longueur d'environ 1 mètre. 

Le 2 Sept. 1838 l'odeur des fleurs se fit déjà remarquer dans la serre. Le 
3 Sept, elle était parfaitement épanouie, et la plante fut transportée l'après-midi 
dans un cabinet du jardin botanique, où l'on put commodément placer et observer 
les instrumens, et en même tems se garantir des rayons directs du soleil. 

Voulant éviter autant que possible de nuire au spadice de cette plante, nous résolû- 
mes de faire nos expériences avec les aiguiUcs , dont s'étaient servi MM. Becquerel 
et Brcschet, dans leurs recherches sur la température relative du sang vemeux et du 
sang artériel. Ces aiguilles sont composées d'un fil de platine et d'un autre d'acier, 
soudés ensemble par une pointe excessivement fine, mais ne se touchant nulle part 
ailleurs, et séparés l'un de l'autre dans la proximité de cette pointe par un morceau 
d'ivoire, qui comme conducteur imparfait de la chaleur, sert en même tems à diriger 
l'aiguille. Les deux bouts de cette aiguille furent réunis au galvanomètre par deux 
fils de cuivre, couverts de soie. La longueur totale des fils conducteurs, à partir 
de la pointe soudée de l'aiguille jusqu'au pied du galvanomètre était de 2°'91. 

Cet instrument se trouvait placé sur un pied solide de bois, dans le cabinet 
pavé en carreaux, condition nécessaire pour l'immobilité de l'appareil et indispen- 
sable dans ces sortes d'expériences. 

L'aiguille thermo- électrique fut fixée par son appendice d'ivoire dans une po- 
sition horizontale à une perche de bois, placée dans le vase, à côté de la plante; 
de cette manière, en attirant au moyen d'une ficelle, le pédoncule vers la per- 
che, on pouvait facilement introduire la pointe soudée de l'aiguille, dans telle 
partie du spadice que l'on jugerait à propos, et l'y laisser en place, aussi long- 
tems que l'on voudrait. 
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Les bouts des (ils conducteurs de cuivre, furent au surplus attachés avec de 
la ficelle aux pétioles de la plante pour les soutenir , afin d'assurer ainsi l'effet 
continu de l'appareil pendant les expériences. Un thermomètre indiquait la tem- 
pérature de l'appartement, un autre celle de l'air extérieur dans l'ombre. 

Des rideaux et des écrans garantissaient le cabinet et nos instrumens de l'action 
directe des rayons solaires, sans cependant exclure toute lumière, afin que la 
plante se trouvât le moins possible gênée dans sçs fonctions vitales. Nous avions 
ainsi l'avantage de pouvoir aisément observer les déviations de l'aiguille aimantée 
sans avoir à craindre que notre présence immédiate put exercer la moindre in- 
fluence sur les résultats, ce qui constitue souvent une grande difficulté dans l'emploi 
de thermomètres lorsqu'on se livre à ces sortes d'expériences; par ces dispositions, 
nous pûmes donc faire nos observations de la manière la plus sûre« 

Le premier jour, le 4 Sept., ayant vérifié le point zéro du galvanomètre , 
et introduit la pointe soudée de l'aiguille dans le spadice Fig. I et II a, nous 
fîmes les observations contenues dans la quatrième colonne du tableau A. 

Par l'accroissement prodigieux de la plante pendant ce premier jour, l'aiguille 
avait perdu le lendemain sa position horizontale, nous résolûmes alors, craignant 
l'interruption du contact, de déplacer l'aiguille. Fig. I et II /?. Ce second 
jour, le 5 Septembre, nous avons fait les observations contenues dans la quatrième 
colonne du tableau J3. 

Pendant ces deux jours les fleurs exhalaient une forte odeur. L'émission du pol- 
len, qui avait déjà commencé le premier jour, avant midi, fiit encore observée. 

Après ces deux jours d'expériences, qui nous avaient donné deux périodes 
d'augmentation et de diminution de température très remarquables, nous résolû- 
mes de ne pas attendre une troisième période, qui selon toute apparence se serait 
présentée le jour suivant, mais après avoir coupé le spadice, pour la dissection, 
nous nous occupâmes le 6 Septembre, à faire les observations nécessaires, pour la 
réduction des déviations observées de l'aiguille aimantée en degrés du thermomètre 
centigrade afin de connaître le maximum d'augmentation de chaleur, que donnaient 
nos observations, et de pouvoir les comparer avec celles des observateurs précédens. 



Pour atteindre ce but, il fallut opérer dans des circonstances autant que possi- 
ble identiques à celles des expériences du 4 et du 5 Septembre. 

Les fils conducteurs et tout l'appareil restant les mêmes et en place, le Jk>int 
de soudure de l'aiguille, qui avait servi aux expériences, devoit être placé de la 
même manière dans un autre corps de température connue et assez élevée , pour 
pouvoir reproduire toutes les déviations de l'aiguille aimantée déjà observées. 

Un tube de verre, enveloppé de Laine, et rempli d'eau chaude, dans laquelle fut 
placé un thermomètre, ne satisfit nullement; le thermomètre indiquait bien la 
chaleur de l'eau dans le tube , mais non celle de l'enveloppe de laine , dans laquelle 
se trouvait la pointe soudée de l'aiguille, la marche de l'aiguille aimantée fut 
d'ailleurs beaucoup trop irrégulière et indécise, pour donner lieu à de bonnes 
observations. 

Nous réussimes parfaitement, lorsqu'au lieu de cet appareil, nous primes un 
cylindre de carton de 34 centim. de longueur, sur 2 centim. environ de diamètre, 
revêtu intérieurement de laine, dans lequel nous placions un thermomètre. Les 
choses étant ainsi disposées le cylindre fut rempli de sable échauffé. A la hauteur 
de la boule du thermomètre, ce cylindre fut aminci, de sorte qu'il n'en restait que 
la doublure de laine. C'est là que nous avons introduit le point soudé de notre 
aiguille, qui touchait ainsi le sable échauffé tout près de la boule du thermomètre, 
qui en était entourée de toute part. Le papier et la doublure de laine nous servirent à 
conserver assez longtems la chaleur du sable, pour faire descendre lentement le thermo- 
mètre. Pour assimiler autant que possible toutes les circonstances dans nos expériences , 
le cylindre de carton fut attaché verticalement à une perche de bois, à la même hauteur 
et à la même place, où s'était trouvé le spadice, qui avait servi à nos expériences. 

Le maximum de déviation de l'aiguille aimantée ainsi obtenu surpassait de plu- 
sieurs degrés celui de nos expériences et la baisse régulière du thermomètre, par 
le refroidissement progressif du sable, fit reculer l'aiguille aimantée si lentement, 
que l'on pouvait déterminer de la manière la plus précise, pour chaque degré 
de déviation, les températures correspondantes. 

On trouve ces expériences consignées dans le tableau C, et c'est au moyen de 



oes données que nous avons fait les réductions des déviations observées , en degrés' 
de température du thermomètre centigrade , qu'on trouve dans les ciiK|uièmes 
et sixièmes colonnes des tableaux ji et B. 

Comme nous nous étions proposé «dans nos expériences, d'examiner scrupu* 
laisementy la théorie de M. Raispail, nous avions non seulement pris soin 
d'empêcher l'accès des rayons solaires dans le cabinet, qui n'a qu'une seule fenêtre, 
et dont les parois sont tendues de papier gris, mais nous avions placé d'ailleurs 
la plante de telle manière que l'ouverture de la spathe se trouvait détournée de 
la fenêtre, pendant toutes nos expériences. 

Afin de prévenir toute objection, nous plaçâmes, dès le soir du premier jour, 
un écran de papier noir terne devant l'ouverture de la spathe, de sorte que toute 
réflexion de rayons lumineux ou calorifiques des parois de l'appartement dans 
l'intérieur de la spathe était impossible. Les expériences du second jour ne s'en 
ressentirent nullement. Après quelques observations et pendant que les rayons du 
soleil furent introduits dans la chambre, nous retirâmes l'écran noir; la déviation 
de l'aiguille aimantée n'indiqua pas même la plus légère augmentation de tempé- 
rature du spadice. 

D'après tout ce que nous avons vu, il ne nous est pas resté le moindre doute à 
ce sujet. Le foyer de chaleur réside décidemment dans le spadice même, qui 
l'entretient par ses fonctions vitales. Les naturalistes qui ont précédemment ob- 
servé ce phénomène ne se sont pas trompé, et M. Raspail a tort. 

Nos tableaux d'observations montrent évidemment deux périodes journalières 
d'augmentation et de diminution de température du Spadice, et l'on voit que le 
maximum de dififérence de température du spadice avec l'air ambiant, est arrivé 
pendant les deux jours presque à la même heure , savoir à 3^ et 3^i après-midi. 
Ce maximum montait le 5 Septembre, jusqu'à 22^ centigr., le spadice ayant 
acquis à cette époque la température énorme de ^^ centigr., tandis que l'air 
ambiant n'avait que 2V. 

Un aussi grand excès de température dans les fleurs des Aroidées, n'avait été 
jusqu'ici observé par aucun des observateurs précédens dans les climats tempérés. 
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Les observations de M. Brongniart ont donné un maximom de IV centigr. Celles 
de MM. Vrolik et de Vriese de 10^ centigr. Le maximum de nos expériences 
parait seulement être surpassé dans le climat très chaud de l'Ile Bourbon, où 
selon le rédt de M. Bory de St. Vinceit, M. Hubert a observé dans les 
fleurs d'un jirum cardifotium? un excès de température de 25^ Reaum. sur la tem* 
pérature de l'air ambiant (!)• 

La végétation vigoureuse de notre plante peut sans doute avoir contribué à 
ce résultat I mais il nous parait que nous devons en attribuer la cause principale 
à la supériorité de notre appareil therrooscopique sur les thermomètres ordinaires , 
dont on avait fait usage jusqu'ici dans ces sortes d'expériences. 

Le contact d'une boule de thermomètre avec le spadice , quand même cet instru- 
ment est appliqué avec le plus grand soin , ne peut être aussi intime que celui de 
la pointe soudée très fine d'une aiguille, qui pénètre dans la substance du spadice 
presque sans le blesser. On voit dans la relation des expériences de MM. Vrolik 
et de Vriese, l'efiet perturbateur de l'efiusion des sucs de la plante, par les 
blessures inévitables, quand il s'agissait de faire pénétrer les boules des thermo* 
mètres dans l'intérieur du spadice. 

Dans la Fig. II d'une section du spadice, on voit en a et /9 les endroits oik se 
trouvait la pointe soudée de l'aiguille pendant ces expériences. 

Sur la surface du spadice, autour du point /?, nous vîmes quelques petits glo- 
bules noirs, très luisants; comme ils furent parfaitement sohibles dans l'eau, nous 
pensons qu'ils ont été formés par la gomme de la plante, et que la couleur foncée 
était due à une légère quantité d'oxide de fer provenant de l'aiguille. 

Nous avions choisi la partie supérieure du spadice pour nos expériences, parce 
que, selon l'opinion commune de nos prédécesseurs c'est là où se manifeste con- 
stamment le plus grand degré de chaleur. Cependant nous désirions vérifier 
ce fait, sur une autre spadice de Cclocana adora y et d'examiner en même 



(1) J. B. G. Bory de St. Vincent, Voyage dans les grandes iles de la mer d'Afrique, fait elT 1801 
et 1802. Paris 1804. Tome 2, p. 66-85. 
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temps scrupuleusement 9 si l'opinioo de quelques observateurs^ qui admettent 
que la chaleur du spadice augmente vers le sommet, pouvait être admise; parce 
qu'il nous semblait que notre appareil thermo-électrique devait être préféré pour 
ces expériences, et qu'il présentait surtout, dans ces sortes de recherches, des 
avantages considérables sur les thermomètres ordinaires. 

Nous commençâmes à introduire le point de soudure en 1 , Fig. III , dans une 
des fleurs mâles, dont l'émission du pollen se faisait en abondance. L'aiguille 
aimantée ne dévia pas d'une manière appréciable, mais dès que la soudure fut 
placée au point 2, dans la partie inférieure du cône formé par les fleurs mâles 
aYortées, la déviation de l'aiguille aimantée fut de IQPj il y avait donc dans 
cette partie une quantité considérable de calorique libre. Continuant à remonter 
arec le point de soudure de l'aiguille vers le sommet du spadice , en le plaçant 
successivement en 3, 4, 5 et 6, nous ne vîmes pas augmenter la déviation de 
l'aiguille aimantée, elle restait constamment de 10^. En replaçant enfin le point 
de l'aiguille en 7 dans une des fleurs mâles, l'aiguille aimantée reculait d'abord et 
reprenait sa première position. 

Dans le spadice d'une troisième Cdocasia odoruy dont la spathe s'était ouverte pen- 
dant la nuit du 19 au 20 Septembre, nous , plaçâmes le 20 Sept, à 11 heures du 
matin , la pointe soudée de l'aiguille en a Fig. III , dans les fleurs mâles avortées , 
nous n'obtinmes qu'une déviation de l'aiguille aimantée de 7°, mais en plaçant 
l'aiguille en &, dans une des fleurs mâles, dont les étamines étaient encore parfai- 
tement fermées , où nous n'attendions pas le moindre dégagement de chaleur , nous 
vîmes à notre grand étonnement, la déviation augmenter tout de suite considérable- 
ment, et rester stationnaire à 22*. 

A la vue de ce phénomène intéressant et inattendu, nous résolûmes d'abord de 
faire une série d'observations, sur la température relative de ces deux parties du 
spadice , en plaçant altematirement l'aiguille dans les fleurs mâles et dans les fleurs 
mâles avortées, auprès de a et b. 

Nous obtinmes pendant les jours du 20 au 24 Sept, , les résultats contenus dans 
la troisième et quatrième colonne^du tableau D. 

2» 
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La longueur des fils condacteurs ayant diangé depuis nos premières expériences y 
il nous fallut prendre une nouyelle série d'expériences comparatives, que l'on 
trouve dans le tableau Ey et qui ont servi à réduire les déviations observées du 
galvanomètre en degrés de température du thermomètre cent^rade, c^est ainsi 
que nous avons calculé les quatre dernières colonnes du tableau D. 

L'on y voit que pendant toute la journée du 20 Sept., et une partie du 
21 Sept., la chaleur des fleurs mâles a surpassé celle des fleurs mâles avortées, 
jusqu'à l'époque de l'émission du pollen,, qui eut lieu l'après-midi du 21 Sept., 
lorsque tout-à-coup le cône de fleurs mâles avortées du spadice, acquit une 
augmentation considérable de température, qui porta la déviation de l'aiguiUe 
amantée de H"* à 23^. L'excès de la température de cette partie avec Pair 
ambiant, prit ainsi le dessus sur celui des fleurs mâles, qui diminua presque 
constamment jusqu'à 11 heures du matin le 24 Sept, moment auquel l'aiguille était 
revenu à zéro. 

Il nous parait que dans nos premières expériaices relatées aux taUeaux A et Bj 
nous avons été dans le même cas que la plupart de nos prédécesseurs, que nous 
avons laissé passer le moment du plus grcnd dégagement de chaleur dans les fleurs 
mâles, qui est postérieur à l^épanouissement de la spathe, et peut précéder de beaucoup 
l'émission du pollen , et que nous n'avons commencé les expériences, qu'après que 
le dégagement de chaleur des fleurs mâles avortées avait pris le dessus. 

M. Hubert seul nous paraît avoir été assez heureux pour saisir par hazard ce 
moment favorable^ puisque, selon le récit de M. Bory de St. Vincent^ il a observé 
avant le lever du soleil, la température de 44^ à 49^ Reaum., en plaçant un ther- 
momètre entre les spadices, dont les spathes s'étaient ouvertes cette même nuit, 
pendant que la température de l'air était de 19^5 Reaum» Il est très probable 
que la boule de son thermomètre ne touchait pas le cone^ mais se trouvait placée 
vers le milieu du spadice, dans la région des fleurs mâles» 

Ayant observé dans les fleurs mâles de notre plante en commençant nos expériences 
du 20 Sept, à 11 heures du matin, un excès de température de 14^ sur l'air ambiant, 
on pourrait présumer > par analogie avec les expériences de M* Hubert y que le dé- 
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gageaient de chaleur dans cette plante avait été plus considérable et arait peut-être 
atteint son maximum au commencement du jour dès l'épanouissement de la spathe qui 
eut lieu pendant la nuit. — Mais, les observations faites sur une quatrième Colocasia 
odora dans le but d'éclaircir ce point, le 25 Sept, et commencées du moment 
même où la spathe s'entr'ouvrait , montrent évidemment qu'il n'en est pas ainsi , 
mais que la chaleur de cette partie augmentant peu à peu dans la première période 
de la fleuraison, quand la spathe commence à s'épanouir, constitue une seule 
grande période de plusieurs jours. On trouve ces résultats dans le tableau F. 

Si l'opinion de M. Raispail avait encore besoin d'être réfutée, nous ferions 
remarquer la haute température du spadice de notre plante dans la nuit du 20 au 
21 Sept. , qui fit dévier l'aiguille aimantée de 16^ , mais il nous semble suffisamment 
démontré que ce phénomène , loin d'être purement physique, est en relation intime 
avec les fonctions vitales de la plante. 
Il semble donc résulter de nos expériences: 

P. Que le dégagement de chaleur dans les fleurs Ae Colocasia adora a lieu sur 
toute la surface visible du spadice, quoîqu'avec une intensité différente dans 
ses diverses parties (1). 
2^. Qu'après l'épanouissement de la spathe, un dégagement considérable de 
chaleur a lieu dans les fleurs mâles, qui acquièrent une très haute tempé- 
rature, de beaucoup plus élevée que celle que l'on observe à cette époque 
dans les autres parties supérieures du spadice. 
3^. Que vers l'époque de l'émission du pollen, une augmentation considérable 
de chaleur se manifeste subitement dans les fleurs mâles avortées, qui for- 
ment le cône charnu ou glanduleux du spadice, tandis que la température 
des fleurs mâles diminue constamment et approche de plus en plus de ceUe 



(1) Quant à la partie du spadice de cette plante^ qui reste enfermée dans la spathe et qui con- 
tient les fleurs femelles^ nous pouTons a£Brmer^ q[ue notre appareil nous a aussi indiqué 
un dégagement de chaleur dans les fleurs femelles et femelle» avortées. (Voy. tableau F,) 
Ce qui fut déjà observé par M. Hubert. 
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de l'atmosphère. Le dégagement de chaleur de cette partie ooDstituc une 
seule période de plusieurs jours ^ celui des fleurs mftles avortées au con- 
traire ^ offre plusieurs périodes distinctes et journalières , jusqu'au dépéris- 
sement de cette partie. 
4^. Que le dégagement de chaleur dans chacune de ces diverses périodes est 
uniforme I et le même sur la surface des fleurs mâles, comme sur celle des 
fleurs mâles avortées, contrairement à l'opinion émise par quelques savans, 
qui affirment que la chaleur va en augmentant vers le sommet du spadice(l). 
M. de GindoUe a cherché la cause de ce dégageaient de chaleur dans une sorte 
de combustion, par la combinaison de l'oxygène de l'atmosphère avec le carbone 
de la plante (2)* 

On sait par les expériences de Theod. de Saussure , que le spadice de l^Arum 
Ualicum absorbe une quantité notable d'oxygène, et que dans cette partie de 
la plante on observe le même phénomène , que dans les corolles et dans les orga- 
nes sexuels de plusieurs autres et peut-être de toutes les plantes. 

£n combinant ces idées avec les expériences de M. Dunal (3), sur la quantité 
relative de fécule dans les appendices glanduleux de VArum iialtcum avant et après 
l'émission du pollen, il nous parait probable que le spadice de Colocasia adora 



(1) La différence de leurs irësaltats et des nôtres, nous semble deroir être expliquée par la 
manière d'expérimenter , qu'on avait suiri jusqu'ici. 

Il nous parait fort naturel, que des thermomètres mis en contact avec le spadice, aient 
indiqué des températures croissantes depuis la base jusqu'au sommet du cône ; parce que les 
tbermoniètres supérieurs furent exposés non seulement a ta haute température de la partie 
du cône qu'ils touchaient, mais encore aux courans ascendans d'air chaud, provenant des 
parties inférieures du cône échauffé. 

On peut vérifier le fait en prenant un cylindre métallique , échauffé uniformément. Dans 
la position hoHiontale plusieurs thermomètres, appliqués en divers points de sa surface, indi- 
queront des dégrés égaux de température, mais dans la position verticale au contraire, les 
thermomètres supérieurs indiqueront constamment de plus fortes températures que les ther- 
momètres inférieurs, à cause des courans ascendans d'air chaud, qui ne peuvent agir sur 
ces derniers. 

(2) Physiologie végétale, p. 552. 

(3) Considérations sur les organes floraux colorés ou glanduleux. Montpellier 1829. 4^. 
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absorbe de même l'oxygène de l'air ^ et que la décomposition de h fécule y a 
également lieu. 

L'oxygène de Itetmosphère nous semble principalement être absorbé ^ dans la 
première époque après l'épanouissement de la spathe y par les fleurs mâles , pour 
y contribuer à la préparation des sucs qui servent au développement du pollen et 
des organes sexuels. Et cet ainsi qu'on peut expliquer, qu'après la fructification 
le développement ultérieur de la chaleur diminue dans les fleurs mâles , tandisque 
dans les fleuri mâles avortées l'action analogue, qui au commencement agit d'une 
manière lente, augmente considérablement en énergie aussitôt après l'émission du 
pollen, et continue plus longtemps. 

Ce n'est sûrement pas envain que cette partie glanduleuse, qui forme le sommet 
du spadice de Colocasia odorUy a reçu un aussi grand développement, elle constitue 
vraisemblablement l'organe où sont préparés les sucs, qui dans cette époque de 
la végétation sont encore nécessaires aux fonctions et au développement des fleurs 
femelles, mais après la fructification complète on voit se flétrir toute la partie 
visible du spadice avec la partie correspondante de la spathe , comme cela s'obser- 
ve dans les corolles et les organes sexuels des autres plantes. 

Nous avons enfin tâché de profiter de cette occasion , pour examiner scrupuleu- 
sement, si au moyen de notre appareil, nous pourrions découvrir quelque chaleur 
propre dans les autres parties du Colocasia odora. Pour ces expériences nous nous 
sommes servi d'une autre sorte d'aiguilles délicates, formées de cuivre et d'acier, 
soudées bout-à-bout. Mais soit que nous placions les points de soudure dans les 
pétioles, ou bien dans les pédoncules, nous n'avons jamais pu découvrir la plus 
légère trace de chaleur propre: de sorte que vu la sensibilité de notre appa- 
reil, qui indique les plus légères différences de température, nous croyons être 
en droit de conclure, que dans le Colocasia odora il n'existe pas de chaleur pro- 
pre appréciable. 

En arrosant la plante, nous avons observé avec la plus grande attention les 
indications du galvanomètre, mais nous n'avons pu voir la moindre déviation 
pendant ce moment. 
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Nous nous proposons de continuer ces recherches, et espérons que d'autres phy- 
siciens et naturah'stes se serviront également d'appareils thermo-électriques , dont 
l'application nous semble promettre la solution de questions intéressantes de 
physiologie végétale. 
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observations. 


l'air ambiant. 


aimantée. 


r.irwnbiint. 


fleurs «âlea« 




24 Sept. 3 


19«'44 


8* 


5*14 


2-4«58 




(après-midi.) i 


18<>89 


7* 


4*27 


23»16 




5 


id. 


7*50 


4*71 


23»60 




5| 


id. 


8* 


5*14 


2-4«03 




6 


id. 


id. 


id. 


îd. 




7 


18075 


•10* 


5*86 


24»61 




8 


18»47 


11*50 


6*61 


25»08 




9 


id. 


13* 


7*86 


26«33 




10 


18*33 


14*50 


8*74 


27«07 




II 


id. 


16* 


9*61 


2r9A 


• 


Minait. 


id. 


17*50 


10*61 


28<»94 




25 Sept. 5 


17«78 


19*50 


12*13 


29^91 




51 


id. 


20* 


12*50 


30«28 




6 


id. 


id. 


id. 


id. 




«i 


id. 


19*50 


12*13 


29'91 




7 


id. 


id. 


id. 


id. 




8 


18»47 


20*50 


12*88 


31 "35 




9 


19*44 


22*50 


14*38 


33«B2 




10 


20*28 


id. 


id. 


34*66 




11 


20*97 


22* 


14* 


34^97 




Hidi. 


21*11 


21* 


13*25 


34^36 




1 


id. 


19* 


11*75 


32*86 


* 


2 


id. 


18* 


11*11 


32^22 


} 
1 


3 


20*97 


17* 


10*11 


31 «08 




4 


id. 


18* 


11*11 


32^08 




5 
* 6 


20*84 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 


31 '95 
id. 


-. 


7 


20*56 


17* 


10*11 


30*67 




8 


id. 


id. 


id. 


id. 


, 


Hinnit. 
26 Sept. 8 


20* 
18*61 


19* 
16* 


11*75 
9*61 


31 «75 
28»22 


Temp. des fleurs maies arortées 26 8G. 

1 



'i* 



Jour» et heures 
de* 


Tempjratare 
de 


DJTiation 

de 
l'aiguille 


Xxtit 

de lenp^ralur* 
«nr 


Température 
des 


REIURQUES. 


ubtrrTatiutis. 


l'air ambiant. 


aimant je. 


l*air aoibiaiit. 


fleurs miles. 




26 Sept. 10 


19»03 


170 


10»11 


29*14 




11 

1 
2 
3 


19^4 

id. 
19«72 
19'86 


16» 
14» 
12» 

10" 


9*61 
8036 
6086 
5*86 


29*05 
27*80 
26*58 
25*72 


Temp. des fleurs femeUes «Torlëes 24^58. 

Temp. des fleurs femelles tl*66. 

Nous arons fait une ineision dans la 
spathe , pour pouroir introduire le point 
de soudure dans ees parties. 


4 


19'44 


9» 


5«52 


24*96 


• 


6 


id. 


6» 


3*89 


23*33 




9 


19«17 


5" 


3*14 


22*31 




11 


18^89 


4*50 


2089 


21*78 




27 Sept. 6 


18«33 


3«50 


2»43 


20*76 




7 


id. 


4» 


2''e4 


20*97 




8 


18'61 


3»50 


2*43 


21*04 




9 


19M7 


3» 


2*22 


21*39 




11 
Midi. 

1 


2P67 
22*22 
22® 78 


4» 

id. 

l'SO 


2»e4 

id. 

1»35 


24*31 
24*86 
24*13 


Les fleurs femelles étaient humides , et 
leur temp. égale i celle de l'air ambiant. 
Temp. oes fleurs femelles avortées 26^1. 
Temp. des fleurs femeUes 25^. 


2 


22 «36 


2» 


i«72 


24*08 




A 


2P67 


1«50 


1»35 


23*02 




6 


2P11 


2« 


1»72 


22*83 




8 


20»84 


1» 


0»97 


21*81 




10 


20*56 


0»50 


0*49 


21*05 




28 Sept. 7 


19*58 


2. 


1»72 


21*30 




9 


19*44 


l'SO 


1»35 


20* 7& 




11 


id, 


!• 


0*97 


20*41 




Midi. 


19*72 


id. 


id. 


20*69 




2 


id. 


id. 


id. 


id. 




4 


19*44 


1»50 


1«35 


20*79 




6 


id. 


1» 


0*97 


20*41 




11 


19*03 


0*50 


0*49 


19*52 




29 Sept. 7 


18*61 


0«25 


0*24 


18*85 




9 


18*75 


0» 


0» 


18*75 





i 



ï 



t 



f ^( 



! ( 



il 



I 



EXPLICATIOIN DE LA PLANCHE 



Fi g. I. Le spadice d'une Colocasia odora enveloppe de sa spathe. {Grandeur naturelle.) 
II. Section longitudinale d'une spadice. 

» III. Une spadice. 

A — B. Fleurs mâles avortées. 

B'^^C. Fleurs m&les. 

C^D. Fleurs femelles avortées. 

D-'E, Fleurs femelles. 



'% 



Y 






:• I 



